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TYPOGRAPHIE -- UTHÔGR Ht HIE ~ GRAVURE 
SPECIALITE PArVlCHCS EN i 8 GENRES 

L S T T B . B 1 * M O R T O A I R ^ M «as X> ' O B I 1? SB 
Oonnint arail à rinurtim SRtTUITE dam rAVEm* Br. KOUBUX-TWKCOma 

G M D E TEINTURERIE LILLOISE 
SOIVIVIi:VII.L.K F r è r e s 

ROUBAIX, 12, rue de la Gare, 12, ROUBA1X 
8 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

Usine Modèle i Tapeur t LA MADELEIHE-LEZ-LILLB 

N'attoTige i tac en TmaM doa dea Têtementa faJU da Damai tH , Tetatarea an tous gaarei aaaa rlaa découdra dat vMamaata fait* da 
d'bommM. Damaa at d bommea. 

Mi'.tDyaeaa et rarlTaga des conleara dea teotnrea «t UpU d'ap- I Telntur«e dea r . b u da aoi« da marteaa au eadear. — rooeid 
partameota. exduaif de la mataoa. 

Travail soignt et prix déliant tout» ooncumnot 
Ne pas confondre, 12, me de la Gare, ROUBAIX 

d cMe d* ta pdlinerie BlauwaH. 

Même Maison, 13, rue Saint-Jacques, TOURCOING. 

LILLE, 112, rue Esquermoisa. 

LILLE, 166, rae Léon - Gambetta, 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
75 cent, par semaine et par volume 

2,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 

'S bis, Bue its Lignes (Plan Notre-Dame), toobaix 
Garantie exigée : UN FRANC par volume. 

Vient de paraître le NODVEA.U CATALOaUB. prix aOeeatimea. 

WAIS0, A. S0UWEINE 

20l<", Grande-Place, ROUBAIX 

C h o i x ooBataérmble d e C h a a a a a r e a en t e u a g e a r e a 
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jaune uu noir • [r. » 0 . 
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fi 
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TOURCC1NG 

de deuil. •— Médailles pour concoars. 

Bép mm (i'il.rloo.ïriii et \\ymm mm 
EN TOUS GENEES 

MAUX DE DENTS 
Guérisoo inewoUnée par U 

Baume Sédatif CJtiauitar* 
1 ». m Sieeetre», et, t .easH— IV-ee», i *t. » 

MANUFACTURE D E VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
S I , Itoii!•• v«i-«i d e l ' a r i a 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1896, «rros tubes, 

depuis 2 7 5 fraJCS, garantie deux ans, sur 
facture. 

LEÇONS, LOCATIONS, REPARATIONS 
M A I S O N D E < 0 \ . l \ . \ « IS 

PHARMACIE DD TRICB0\ 
A K U D B A I X 

o- IDETJX: 
Méoacin - Pharmacien, ai-interna du Hôpitaux 

Foaraiaaeur dal'&naea Fraoçtise at dei Foueboanalraa da Btat 

Préparation de tous médicaments ponr la 
prompte guérison des maladies de poitrine et de 
toutes les AFFECTIONS SECRÈTES récente» on 

Expulsion complète et garantie du Ter solitaire. 
Médicaments de premier choix a prix modérés. 
Exécution fidèle et soignée de toutes les ordon

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application da tons 

bandages et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
l'ouate» jours. 

§roguerie - fâerboristtri» 
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hsv: 
la cabinet & 

i femme «Tant n !n«l 

*'e« *t, portant toNjavra MM 

I M aVMit de oette rae, <l fraversa ta 
iaaaaj d* ebeastn da far 4e 

ta* *>ax s*r nmaaaaa Del f ay 

Ktrair S es.ee» her er*«lqaw ATHM». 

pe*r*a, tMl halle-, faite' 
vee da* fs*n*rtea» de desao-
l perteatre av>r1*a «ej.arta* 

•aaalabra* aat-ssaa-i da t* ni-

i sasMi eejr I «SM d'aUa* attifa 

l è h H 

— Vonlex-Tons avoir la bonté de m* la 

ane tabla, d e n eha s*» et . . . M.U Tsnes donc 
a^ee moi ; TUUB •errai miens. 

Isidore saisit la tétanie. 
Rie le m-aa dana DB > chambre située 

• es-de-eaaiieaée et p n . n l jour par uae 
mit. 

i"l est le prlxf 

•— V.j*li 1» moMl'ar, dit la renia*, TOO-
Toyai iae ea n'est pas r.obe. C'aet un mobi 

— Ceat Tooa (jnl Tendes cala, demanda 
Isidore T 

— Non. Ce sont les meibles d'an b**- e 
homme qni Tient de mourir & l'hôpital 
Beeaton. 

— E quoi est 1. 
— Ahreea'eet 
— B»n 1 fit I idor*. ça 
Vod* le* oinq>iante raaee. - Uaia est-ce 

qne la ch.amr.r- eat à lonerT 
— Ont, ntonaienr. 
Quel a u i s p r i a s l s lor-tion T 
— C'est oaat atnqnaaU francs par aa. 
— H »»*• »«aa p*T-r nn lerree. — Çs 

m'arrange joHssent btan; J'ai da travail daaa 
qnartinr et J'évite les fra s ds déméaaga-

'- Cinquante fraao' 

r*Bt. te: 
n-devehsa.aee était an La looatalra da 

— Vosas/teeaenl.deaaaaia-tallaf 
— Ah oiement a*nl. — Oh I vona Haras nn 

aoeetelra tranqa 11*. 
— Bi b enl I* mntaon est tranquille ansal. 

Mate je s«rts ven -e, doae Ja enln a-n'e — As 
preasvarS f a qendre fntoss *n1 b>M « M *«-

•Me'la s 

' i M S r » S 2 ZdTê*Zk?t£r
Kiï\ 

Ces ren^nigoementa faisaient fort i.i-n t af-

Ce an 11 venait d'apprendre s'aeoordait t 
1er aille avec 1«« projets qu'il avait. 

— Louis Pépin, je sais de Nantes. 
— Et moi. veuvH Roulet. 
— Bb bien 1 madame Boulet, an plaisir d* 

ons revoir. 
De- qn'il f it dehors, Isidore sa dlrigaa 

ère le cour de Vinoannes. 
U ae rendait i Moo<r-ull. 
De la barrière de Vinoenne* i Montreuil, il 

11 a y r 
Il était alors près da midi. 
Le complice d«« Lantal n'éta t pas Installé 

dana celte bo<it|qn6 députa u s quart d'heure 
que le garnement arriva. 

— Bin o«r, p«re Marcel, fit il en entrant. 
— Bonjour, ré on-lit le débitant. 
— Jni an ceux dnes l'n.t >m, dit Louis 

Roee. Y s-t-11 mr>y-*n de boulotte T 
— Parbleu t j'ai même an a plat du Jour » 

i arrêt 
i por 

j Louis fines a'etalt 
i nn* labié de bols, où un couvert déjà mï» 
emblsli l'attendre. 

Isidore le renda i t attentivement depuis 

' reaarqu-r l'stleeiion 

Le pir* Mare*4 apporta aa gtraemaat une 
ee>*'oa*e nortloa de moejtoo ans navets, ae-
©omp.goee d'une ehopln* et d'an 

Alors, comme si le nom qnM venait d'en. 
tendre veoait de fixer sa m*m ire : 

— Parbleu! je ne me trompais pas, fit U\ 
lore A demi-voix mais assez haut pour étr» 
entendu, de son voisin I 

Cette exclamation fit retourner la repria de 
iastlee. 

- Lnula Boaa. n'est-ce pas f demanda Isi-
lensi d'une voix qne le garnement ne ponva t 
reconnaître. 

— Mol m%» répondit-il. 
— Anse) Je me disais : vlà une tronche que 

• aa «ne quelque part. — C'est ça, j'y sais 
4 preneat | !'•• Lo'iis Rose. 

— Tn ne ma reeonnaia pas t 
— Non. 
— J'unis donc bien change T — Attends, 

nous causerons en sortant. Pas beao'n de 
lire 9-s Mats de •ervi'-e en public, pas vrai ? 

— Ah I bl-n. j'y sais, fit Loni Rose. 
— Poiasy. fit Is'dors i vclx bas*e,troisième 

T'étais dans la prem ère. 
— Dépeche-toi d" bafrar q m non» jsslon* 

nn brin On a des choses é e« dire qu »nd os 
• e s'e-t pa» va depui- et inn/temps. 

— T a longtemps que t'es franc, palequc 

d'avant-hier. — Ht toi, ça boulotte ? 
- Oui, p«* a*al eomme ça ! Js te conterai 

toalà l'heure. 
On «changea encore quelques paroles sans 

importaee», pn s Louis Rose appela le pa
tron poa<- régi»* son déjeuner. 

Il vo ilat payer aussi la consommation 
d'Isidore. 

— JMe laisse faire, d t cela -ni pour le mo
ment j ne suis pas pas trop 

Kte. demanda Isidore dés qu'Us forent de* 
%t 

- N o n , 
- Lsray. aV»e, Achille L*ay. - Je tirais 

troisberg-4. ma pauvre vieille, 
• — liait t'as as saune, alors. 

fourni. —El 
- Tas l'air d'un rentier T 

— Dam I cast quasi coi 
répondit Louis Rose. 

s j'étais encore a la Santé. 
as te conduire cher- mol. 
-Cb*zto t t'as donc hérlUT 
- Non, mais j'ai une villa I 
- Pas pois'bla 1 
. To vas voir. 

L'.uis Rose lai racaota 

,'i il appelait a la blhli tihéqti 
cher une bouteille de rhum et i l s 

m'ait>n la a a çs. — Mol, 
guère è fréquenter les camarade» do Fag»e. 
On eat t«n|o ir* marron * nfl moment d> nne. 
Ce sont des idiots pour la plupart et si ou s« 
fsnn.eaYecanx. la jour ou on leur fiche 1« 

Î-sr-pio dessus, on est psamé av*eeux. -
e préfère travailler pour m -n compte. Aurai, 

J'ai f>r1"tc<ut âmes précautloas. 

j'en mltonoe une en ce moment qui Ta faire 
ra pi quer daa falots en masse. 

D'àbor 1 je me suis d*ba tiaA et la me suis 
compos* moi même mon état civil, fa t pr» 
le no n d'an ami qni eat mort, Grarot 

- Tiens, e*a*t nu trn«. 
, — J'ai fait uae aflaira v'iA qnius joara, aa 

>rovince, dans laquelle j'ai barboté nos vtng-
aine d-> jauoeta qui m a permis de faire mon 
II.D. Alors, je suis venu a Paris. 

— Alors ) • m'enis lou* une tburne, dans 
•ta endroit tranquille, où les argouains n*'<nt 
-i*u à faire. — Je su a au quartier des Epi-
dettes, rue Ma'cadet, âtû. 

— Tn as t l'abri. 
— Comme ta dis. — Mol, vote-tu, Je me 

suis fourré dans la eaboche defvre mon ses 
• p d-ment. Aussi je ne travaille que daaa 

e grand. — Fan Ira venir me Toi r quelque-
fos, je te dononral des conseils et un coup 
le msin, al l'occaa se p osante. 

— J'ne dis pas non. 
Anré* que le aux Pépin fut parti, laissant 

l.o is Ri-e à Montreml, le garnement se mit 
à réfléchir. 

— Ce-t nn lapin, se d t il ave^ la convia, 
tlon d'un oonnassear. Ah I on ne le refont 

celul-ls. Il la connaît dana le* notas — 
x raison, nom de nom I Faut être plus 

malin que l«s autres, ai On Tant réussir. — 
" iHUvolrt — Apres tout, Il m'en.bét* ce 

tel avec eon secret sur ma neJ<eaaoe. 
•et-esea me fa t i moi d'être le AN de 
s de ou de Mlle du f Je m'en moqua 
me dn code. Et puis, y m'boUa. ce Pépia. 
e lui. c'est franc, pas de danger d'éoopar. 
t an vieux de U vieille qu'a son aac à ma-
platn com-ne la plaine lune. — Fait que 

je fasse comme lui. 
CHAPITRE XG 

Pendant que ceci se passait * Moutreoll, 
Ml persoonage de n tre eoansieeaaee «e pré-
«Qt.:" cbes Lautal à la rua dn Vlaux-Colom. 

jiiaëîon' dont Isltjore l'aTatl 
ar Louis Riae, ven -lt d*nes.aT*l 
ois d'eTtnr -ooaement 
a départ de Louise Roee, BevareU 
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